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Une des grandes causes de ce fléau, c'est le luxe. Mères de
faniille, vous êtes poir beaucoup dans ce mal qui lious dévore,

car ce sont les mères qui nourrissent par la toilette la v'anité de
leurs filles.

On habille les enfants coninue des poupées.
Plis que cela, on fait des dépenses de huit a dix piastres

po n. des robes de byptéme. Cest un contre sens. Sachous
ue mn'agter pour les mauvais jours.

Voici que l'on parle du choléra.
Solyez popres, parfaiteiient p-opres et vous serez -à l'abri dui

fléau. Eloigniez des alentours de l'habitationi toutes les subs-
tances en décomposition. Pas (le imatières fécales dans la muai-
Son. Des bains sans épar ne.

La cause du nal physique est très souvent le mal moral.
Aimons Dieu, et nous aurons généralemnent toite autre banine
chose par dessus le mruch.

Je vois partout, dans les niaisonm, 'horilles chromos. ()

âte irrémédiablement le goût des enfants avec ces figures
pleines de grimaces. Brûlons-en autant que faire se peut, et
eîivoyons paître les petits marchands qui nous apportent ce
choléra artistique,

F. A. BILLA to ptre.

Les abonne2s de lU FnAMILLE .sAoVent sans doute que nous
nous 'réservons quelques jous dle vacances. La FAMI[L. lIe
paI,îitra pas du 7 au 21 août. Les abonns n'en on( pas
moins de 00 pagles "


